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MARQUET (FfRANçois] N[icolas]) 1687-1759, 


3335. Nouvelle Méthode facile et curieuse, 
pour apprendre par les Notes de Musique à 
connoître le Pous de l’Homme, & les différens 
changemens qui lui arrivent, depuis sa 
Naissance jusqu’à sa Mort, tirée des ob¬ 
servations faites par M. F. N. Marquet. 
sm. 4°. Nancy, 1747. 

With 10 folding plates. 

This came from the library of Dr. van den 
Corput [cf. no. 6989, lots 184-5] who has made 
the following notes : 

“ A curious and uncommon book. The author, 
in claiming to judge of the State of the puise by its 
resemblance to musical rhythms, has given freer 
play to his imagination than to any exact observa¬ 
tion. A similar idea was suggested by a Portuguese 
physician, Da Costa Alvarenga, in a book on 
diseases of the heart, * Memoria sobre a insuffi- 
ciencia das valvulas aorticas . . . *, Lisbon, 1855. 
He no doubt thought the idea original ; but a 
musical notation of the puise was devised more 
than two centuries earlier by Samuel Hafenreffer, 
whose very rare book, ‘ Monochordon * [no. 2873], 
is also in my possession.*' (Tri.) 

Marquet was made Doyen of the Collège Royal, 
Nancy, on its establishment. 
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FACILE ET CURIEUSE, 


Pour apprendre par lesNotes deMufique 
àconnoîtreiePousderHomme,&les ‘ 
difïérens changemens qui lui arrivent, 
depuis fa NaifTance jufqu’à fa Mort, 

^ des Obferyations faites par 
M.F. N. Marq.uet , Dodleur en 
Médecine , ncien M e decin ord. du 
feû Duc Léopold , & D$yen des 
Médecins de Naûcy. 





A NANCY, 

De rimprimerie de la Veuve de N. BALTAzARD» 
Imprimeur Ordinaire du Collège. 

M. DCC. XL VII. 

Avec Approbation Pcrmijjtort. 
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PREFACE. 



E Cœur tient le même rang, if' fait 
les mêmes fondions dans t Homme , 
que le Balancier dans une Montre , ou 
dans une Horloge ; le s Veine s if les Ar¬ 
tères tiennent lieu de Roues, if les Nerfs 
font les cordages qui font agir la machine 
Hidrolique. Tant if fi long-tems , que le 
mouvement du Cœur if des Arteres ejl 
réglé , le Corps de l'Homme rejle dans une 
fanté parfaite , maïs dabord que ce mou- 
ventent fe dérange par quelque accident , 
lafanté fe trouve altérée par une infinité 
de maladies ; c'eftpour connoître ce déran¬ 
gement , que l'on a inventé le toucher du 
Pous , qui eft une fcience ahfolument 
nécefaire aux Médecins if auxChirur - 

M a i 
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,fcience qui a quelque chofe de di • 
ü/w, puifqu'elle nom apprend non feule¬ 
ment ce qui fe pajfe en nom y qu'elle 
nom ïnjlruït aufji de l'avenir . 

Deux motifs m'ont engagé à compojer 
ce petit firaité, le premier c'ejl qu'ayant 
été attaqué de Palpitations de Cœur fai 
eu tout le loifir d'examiner ferieufement 
fur moi-méme, les dïfferens dérangemens 
ifï inter miffions du Pous. Le fécond c'ejl 
pour faire part au Public de la nouvelle 
Méthode d'apprendre à connoitre le 
Pous par les Notes ou caraCteres de 
Mujique . 

Mais il me femble déjà entendre dire 
par certains Critiques que c'efl une chofe 
bizare, d'apprendre à connoitre le Pous 
par Muftque on peut leur répondre, 
qu'il ny a pas plus de bizarerie à peindre 
le Pous avec des Notes , qu'il y en a, à 
peindre les fons de Mu fique avec les me - 
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mes Notes , à peindre les Nombres avec 
le s Chiffre s 9 iS enfin , à peindre les paro¬ 
les avec les Lettres de lAlphabet. D'ail¬ 
leurs je ri ai pas été le premier à faire le 
parallèle des cadences de la Mufique avec 
le mouvement du Pous. Avicene , Savona- 
rola , Saxon , Fer ne L £? plufieurs autres 
fqavans Médecins de l'Antiquité , l'ont 
propofés avant moi t fans néanmoins le 
mettre à éxécution. 

Voici ce qui efl rapporté à ce fujet 
par l'Auteur des obfervations curieufes 
fur toutes les parties de la Phyfique 
„ tom. q. p. 27 q. 99 Comme il y a des 
, 9 mouventens £? des accords dans le 
99 Sang 9 fe? dans les autres humeurs 9 
„ il ne faut pas s'étonner , fi la 
„ Symphonie peut quelque chofe fur 
99 notre Corps 9 /æ fanté : le Me - 

99 dfe/TZ Hermophile rapportoit le Batte - 
âfe Pous à de certaines mefuresj 
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„ comme les Poètes rapportent leurs 
„ Vers à certains pieds , £5? ton peut 
„ rfir? que la connoijfance du Pous , £^ 
„ Battement des Artères , ejî 
„ «»er des plus belles f§ des plus nécef 
aires parties de la Medecine , dépend 
„ êtz quelque façon , de la connoijjance 
„ des divers tons de Mufque . On a 
„ remarqué que ceux qui font accou- 
„ tumés à toucher le Luth ou dautres 
„ lnftrumens 5 taéï plus délicat 

„ Jur , jugent mieux du Pous 

„dcs Malades , <?& db perfonnes 

„ pajjïonnées , gw autres qui n'ont 
^ pas cette habitude . Mélanges dHifl . 
„ £? db Litter. par Vigneul Mar ville, 
„ tom, i*. pag . igp. 

Les obfervations les expériences 

fouvent réitérées , /ii/ pendant 

trente-cinq ans d'exercice en Medecine , 
f ournis des fujets plus que fuffi- 
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fans , pour éxamïner les differens 
mouvemens qui furvïennent au Cœur 
g? aux Arteres dans chaque maladie , 
maïs je me fuis rejlraïnt à ceux qui 
mont paru les plus afjûrés. Je ne pré - 
tens point ici écrire un Traité complet , 
mais un ftmple efjay , qui dans tous fes 
chefs , ne fait qu'ouvrir les vojes à de 
plus amples expériences. 


Enfin je fuis perfuadé qtiun peu 
d application à ces Notes 3 if vingt-quatre 
heures d étude , feront plus de progrès 
dans la connoifjance du Pons , que la 
ledure de plujieurs mois , des anciens 
Auteurs , qui en ont traité ex profil!o. 



irra à 
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APPROBATION. 

L A Méthode propofée par le Sr. F. N. Marquet pour enten¬ 
dre & expliquer par les Régies de Mufique, toutes les 
différences de Pous , eft très-ingénieufe , & beaucoup 
plus facile que celles que l’on a employé jufqu’à préfent, 
&c peut en beaucoup moins de tems , mettre les jeunes 
Médecins au fait d’éxaminer le Pous , 6c d’en connoître 
toutes les différences î ainfi j’eftime que l’Imprefiion en 
eft très-utile. A Pont-'a-Mouflon , ce 6. Mars 1747. 
Signé Grandclas , Confeiller Médecin du Roy, 
Doyen de la faculté de Medecine. 


approbation. 

N Oui fouflîgné Dodleur en Medecine 6c confeiller premier 
Médecin de Feue S. A. R. Madame, Duchefle Doiiairiere 
de Lorraine 6c de Bar , Princefle Souveraine de Commercy, 
certifions avoir lû 6c approuvé un petit Manufcrit contenant 
une nouvelle Méthode d'apprendre à conneUre le mouvement des 
Artères par Us RégUs de la Mufique , que j’ai trouvé très-ingé¬ 
nieufe , dont l’impreflion fera utile aux jeunes Médecins 
6c Chirurgiens qui s’appliqueront à cette fcience. A Nancy, 
ce ij. May 1747. 

LIABE*. 
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PERMISSION. 

Ermis d’imprimer , à Nancy le 31 May 1747. 

De Bourcier de Montureux. 
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DU BATTEMENT DU COEUR 
U des Artères en générale. 



Corps 


E Pous eft un Battement du Coeur & 
des Artères , par le fecours duquel le Sang 
circule du centre à la circonférence du 
& de la circonférence au centre. Le premier 


mouvement qui furvicnr au Coeur du Foetus, produit 
ce Battement > qui continué jufqua la mort, par con- 
féquent le Coeur eft le premier vivant & le dernier 
mourant. 


Le Battement du Coeur &dcs Artères eft alternatif, 
il fc nomme Syftolc & Diaftolc \ la Syftole eft la 
contra&ion du Coeur & des Artères , & la Diaftolc 
leur dilatation. Dans le meme inftant que le Coeur (c 
contra&c les Artères fè dilatent a pour recevoir le Sang 
& le porter aux extrémités du Corps, & pour être enluite 
rapporté au Coeur par les veines. 

L’on objetftera fans doute , que fi ces mouvemens 

étoient alternatifs , le Coeur ôc les Artères devroient 

B 
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battre alternativement, que l'expérience nous fait voir 
le contraire # car fi d’une main l’on touche le Pous , 6c 
que l’on applique l’autre fur la région du Cœur , on 
remarquera que les Battemcns 6c les IntcrmifTions 
arriveront au Cœur ôc au Pous dans le même inftant. 

L’on convient que les Battemens du Cœur 6c du Pous 
fe font dans le même inftant, mais d’une manière toute 
oppofec j l’on fenc le Battement des Artères dans leur 
dilatation , 6c le Battement du Cœur fefait lentir dans 
fa contra&ion , parce que le Cœur enfe refterrant rap¬ 
proche fa pointe dcfat>azc , Ce groftit dans fon milieu, 
ôcfrappe intérieurement la partie gauche de la Poitrine, 
ce qui fait le Battement dans la Syftolc du Cœur , au 
contraire dans laDiaftolc , en éloignant la pointe de fa 
baze , il éloigne aulfi fa partie moyenne des Côtes , 6c 
ne fait aucun Battement , par conféquenr l’on doit 
fefltir le Battement du Cœur Sc des Artères dans le même 
inftant. 

Le Cœur fait fes deux mouvemens de Syftole ôc de 
Diaftole , prelque dans le meme tems , ce qui nous 
confirme dans ce fentiment, c’eftquc lil’oncftcouche 
tranquillement fur le côté gauche , l’on entend ces deux 
mouvemens qui fèfuivcnt de fort près, le Cœur n’ayant 
pasfitôtfait fon Battement dans la contraction en pouf¬ 
fant le Sang avec impétuofîté dans les Artères , qu’il fe 
dilate ôc refte en cet état de repos, pendant l’intervalle 
d’une pulfation à l’autre , la raifon cft parce qu’il faut 
plusdetems, pour recevoir dans fes ventricules lefang 
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qui cft rapporté des extrémités du corps partes Veines, 

6 c qu’il circule plus lentement que celui des Artères. 

Quoique le Coeur (bit un Mufcle gros 6 c charnu , 6 c 
quen te comprimant il poulie le Sang, avec une grande 
force dans les Artères , cependant elles ont leurs Fibres 
circulaires , par le fccours dcfquelles en le contra&ant, 
elles le renvoyent dans les Veines , fans quoi l’on ne 
fentiroit pas plus de mouvement dans les Artères que 
l’on en fent dans le* Veines. 

Ce mouvement perpétuel depuis la naiflance jufqu’a 
la mort, cft entretenu par l’Infpiration & l’Expiration, 
dcsle^remicr inftant que le Fœtus commence a refpirer 
le Sang cft porté du Cœur aux Poumons 6 c aux extré¬ 
mités , 6 c des extrémités au Cœur , en continuant de 
la meme manière jufqu’au dernier moment de la vie , 
qui finit ordinairement par l’expiration. 

Si le Sang eft bien conditionné 6 c qu’il y ait un 
parfait équilibre entre les liquides 6 c les folides , le 
Pous fera Naturel 6 c tempéré , il battra egalement 6 c Po«< 
aura la même force 6 c le meme intcrvale de tems dans ' 
toutes les puliations -, au contraire fi le fang pèche ou ea 
quantité ou en qualité, ou que les parties folides ne (oient 
pas proportionnées avec les liquides , le Pous deviendra 
Non naturel. Naturel. 

Si les Vaiflcaux Sanguins font trop pleins , ou que le 

Sang fôit raréfié dans les Veines 6 c Altères, le Pous fera 
° B 2 



fou* grrand ou plein. Si au contraire après quelques éva- 
Crund. cuat j ons ou maladies , le Sang fe trouve ou condenfé, 
Fou* ou en trop petite quantité , le Pous fera petit ouvuide. 

Petit. 

Que fi apres des grandes fatigues, des jeûnes, des 
abftincnces , le Sang circule foiblement dans une 
perlonnc grafle , les dilatations du Coeur feront nécef- 
faircment foibles & profondes, par conféquent le Pous 
Vous fe ra profond. Le contraire arrivera fi un lujet maigre 
Profond. & cacoc hy mc p rc nd plus de nourriture qu’il ne con¬ 
vient , (on Eftornac ne pouvant les digérer qu’à demi* 
le Chilc mal digéré , fe mêlant avec le Sang , lui cau- 
TotuSu £ ra unc cffervefcence qui rendra le Pous fuperficicl. 

ferficicl. 1 1 

S’il fe trouve quelque digue ou embarras dans les 
Vilcéres , ou que le Sang (oit échauffé &: raréfié , les 
Artères du Corps occuperont plus d’efpace par leur 
dilatation & gonflement , elles ne peuvent occuper 
plus d’efpace qu’à l’ordinaire en le dilatant, qu’il ne s’y 
faife une tentionqui fera plus forte à proportion que la 
dilatation des Artères fera considérable , d’ou réfulte le 
Tous Pous tendu ou élevé. Que fi la circulation étant libre , le 
e ” aH ' Sang eft imprègne de trop de ferofités , il relâchera les 
Artères par (on humidité , d’ou s’enfuivra la molefle 
p«-m du Pous. 

Mol. 

S'il fe mêle infenfiblemcnt dans le Sang un ferment 
aigre * ou hétérogène , il y relfera pendant un certain 
tems , julqu’à ce qu’il (oit en fiiffiiânte quantité pour 
fermenter , alors il augmente Ion mouvement fe 





raréfie , doù il s’enfuit que le Pous eft plein vite & plus 
ou moins élevé , fuivant la force , la quantité &la qua¬ 
lité du Ferment, fi ce Ferment fè trouve en petite quan¬ 
tité , le Pous fera médiocrement vite & élevé 8c la Fièvre p * Hi 
legcrc. Mais fi le Ferment eft plus a<ftif, la Fièvre fera 
plus forte , 8c le Pous plus vice 8e plus élevé. Si les ma- Pau 
tiéres fiévreufes s’accumulent de plus en plus, fbit faute P l,J, Kte. 
de fecours,foitparun mauvais régime, le Sang fermen¬ 
tera confidérablement , & la Fièvre fera très-grande , ce 
que l’on connoîtra aux pulfâtions élevées 8e très-fré- Pou* 
quentes. Enfin fi par la longueur de la maladie , la maf[c tres ’ w/e ’ 
du Sang vient à fe corrompre 8e fediffoudre totalement, 
la circulation en fera très-précipité , par conféquent le 
Pous fera très-petit , très-vite 8c profond. Pau 

Précipite. 

Je fuppofê une perfonne bien conditionnée , dans 
une fituation naturelle maisfedentaire, menant une vie 
oifive , fans exercices , le Sang a défaut de mouvement 
mufculairc circulera lentement. Si le fujet fédentaire 
eft vieux, le Sang à caufe de fon épaiffilTemcnt fera encor 
plus lent dans fa circulation. S’il eft fedentaire 2c décrépit, Le ° m% 
ôe d’un tempérament pituiteux ou mélancholiquc , dans 
un tems d’hyvers les pulfâtions feront extrêmement 
rares 8e lentes , par rapport a l’jnaiftion du mouvement 
mufculairc , âlepaiftiflementduSang , ou au défaut des 
parties volatiles qui font noyées dans la partie féreufe. 

Mais auparavant de parler des differentes cfpcccs de 
Pous compofés, irréguliers 8e intermittens, qui font 



en «a ni nombre , & qui ne peuventt teconnoirre pour 
c J e conjointe de U grande variété du mouvement du 
Coeur ôtdes différent cara<fteres du Sang, que la defu- 
mon de fes principes -, il fera neceffaire de découvrir la 
véritable caufe du mouvement perpétuel du Cœur. 

Les uns l’attribuent aux efprits volatil., les autres aux 

efpnts animaux |oins à la Copule explofive du Sang 
même , d'autres à un certain ferment qui fe)ourne 
dam les Ventricules du Cœur. Ces hipothefes «ayant 
aucune lolidité, nous laifférons tous ces fiftemes a part , 
8c nous établirons le mouvement du Poumon , refpeiti- 
vement àcelui duCoeur, pour lacaufe prochaine delà 
circulation du Sang , du battement duCœur «cdes 
Artères ; le Poumon a ( de meme que le Cœur ) fort 

mouvement perpétuel, ilafaSyftoleicfaDiaftole ; il y 
a une fi glande fyrapathie entre ces deux Vilcercs, que 
la retiration eft abfolument néeefliire au mouvement 
du Cœur ,8: que fans ellela circulation duSangcefleroïc 
avec la vie. Il eft vrai que lemouvemenc du Cœur & des 
Poumons n’eft pas alternatif, puifque le Cœur fajten- 

viron quatre pu lfations.daml’in tMvaljed^erclpuaMn 

àTaütre , mais il ïaut comparer les Poumons a uiïïoufflet 
double dont l’air fort continuellement , quoique le 
Soufflet ait fes deux mouvemens alternatifs. Pareillement 
l’air contenu dans les Vcficules pulmonaires prelfé conti¬ 
nuellement les Veines du Poumon, & par lacompredion 
oblige le Sang à retourner dans lorcille gauche du Cœur, 
& de-là dans ic ventricule du meme cote. 
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Les mouvemens du Coeur & des Poumons font dam 
une efpécc d’équilibre , & font tellement dépendans, 
que l’un des deux cedant, l’autre ne fçauroit fubfiftcr. 
Cependant les differentes qualités du Sang contribuent 
aux differens mouvemens du Cœur & des Artères, com 
me nous l’avons fait voir cy-devant. 

S’il fe trouve dans le Sang des bulles d’air, il ne man¬ 
quera pas de gonfler fes vaifleaux en les dilatant , & 
lorlque ces bulles feront en quantité dans quelques par¬ 
ties du Sang qui circule, & quelles paflerontpar les ven¬ 
tricules du Cœur , fa dilatation ne fera pas h forte qu’a 
l’ordinaire , & par confequent la contra&ion fera très- 
petite & imperceptible , or le mouvement des Artères 
dépendant ac celui du Cœur la dilatation des Artères 
fera auiïi imperceptible , detems en tems, ce que Ton 
appelle Pous Intcrcadanc ou Eclypfé. 

Que fi le Sang eft fi épais , qu’il s’arrête dans les 
extrémités des Capillaires, il y produira desStafes, des 
Concrétions, des Obftru&ions & des Polypes , &c. 
Or les Stafes, les Concrétions, les Obftrudtions & les 
Polypes nefçauroient s’engendrer dans les Viiccrcsfans 
y caufer la comprcflion des V r aifTeaux fanguins qui les 
avoifinent, & par confequent un dérangement dans la 
circulation , d’ou s’enfuivra l’inégalité du Pous. 


Pou* 
Inter ça- 
daïit. 


Pous 

Inégale, 


Si les principes du Sang font tellement dégagés 6c 
défunis, qu’il foitfans confidence, les parties féreufes, 
globulcufes, fulphureufcs & felines, étant feparées fes 
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unes des autres, tous ces differens principes cauferont 
differens mouvemens au Coeur & aux Artères : la partie 
fereufe caufcra un Pous petit , foible , tardif, la Globu- 
leule un Pous frequent , la Sulphureufe produira un 
fou Pous grand & véhément , & la Saline produira un Pous 
Convul- jf^tcrrriicccFit , d ou relultera cette elpcce de l ous que 
^ Ion appelle Convulfif. 


Cette difpofition du Sang arrive apres les grandes 
évacuations, les longues débauches, dans l’Hydropifie 
de Poitrine & dans la décrépitude &c. 



I I. 


De Ici manière de toucher le Pous 
aux malades . 

L E Mouvement des Arteres dépendant de celui 
du Coeur , il eft certain que l’un ne peut fc faire 
fans l’autre. Il fuffira donc pour connoître le mouvement 
de l’un & de l’autre de toucher les Artères fur les Poignets 
où elles font les plus apparentes , ainfi le Pous en generale 
eftla dilatation & contraction du Coeur &dcs Arteres, 
pour la diftribution du Sang dans toutes les parties du 
corps. Le Médecin en entrant chez le Malade , ne doit 
être ni empreffe ni précipité a lui toucher le Pous , mais 

il faut auparavant lui faire plufieurs queftions, afin de 
r laifïer 





laifler le tems luhilânt pour réparer les efprits de celui a 
qui on doit prendre le Pous. Il faut que le Malade foit aftis 
ou couche lurfondos, & non fur les côtés, qu'il foit en 
repos , qu'il ne parle & ne s'agitte pas, que la main du 
Médecin ne (oit ni trop chaude ni trop froide , ( car en 
ce dernier cas l'Artère fc concentreroit, &c le Médecin ne 
manqueroit pas d’être trompé dans fon jugement ) qu’il 
péfe modérément avec les doigts Index , Mcdtus, ôc 
Annulaire , & qu'il conte environ trente puliations à 
chaque bras, avant de porter fon jugement. La méthode 
ordinaire eft de toucher le Pous aux Artères du poignet, 
comme il aétcditcy-deflTus, mais lorlqu’elles font trop 
concentrées, on le peut toucher aux Temporales, aux 
Carotides ou aux Crurales. 





I I I. 


Des Notes ou Caractères reprefentant 

le Pous . 


L E Pous réplé ou naturel eft défigné par une Note 
noire pofee entre les deux lignes parallèles, apres 
chaque cadence , qui font marquées par des lignes 
perpendiculaires, femblables à celles qui fervent a diviler 
les meforesdanslaMufiquc \ la Note blanche marque le 
Pous grand, la Croche le Pous petit, & la double Croche 
liée lePous Vcrmiculaire. Si laNotceftpolêe audeflous 

C 
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de la première ligne, elle fignifie un Pous concentré, fur 
la première ligne un Pous profond , entre les deux lignes 
un Pous naturel, fur la féconde ligne un Pous élevé , & 
au deflus de la féconde ligne un Pous fuperficiel,lcscinq 
efpaces qui font entre les cinq barres de chaque cadence 
cottées 1.1. 3. 4.5. lignifient les cinq tems que l'on re¬ 
marque entre chaque pulfation , ou d’un battement à 
l’autre. Si l’on compte plus ou moins de ces clpéces entre 
chaque battement, le Pous fera irrégulier ou inégale en 
mouvement, fi la Note n’cft pas pofée entre les deux 
lignes parallèles, il fera non naturel en la force, de même 
que fi elle eft blanche ou croche ou double croche. 

Ce (ont là les régies par lefquelles on peut acquérir 
très-facilement une connoiflance , qui aétéfilong-tems 
imparfaite , régie que les Notes de Mufique ne doivent 
pas faire méprifer , puifqüci’on n’a pu encor trouver de 
méthode plus fûre , pour imprimer fortement les idées 
des pulfations , dont on veut donner la connoiflance, 
que celles qui les fait entrer dans la mémoire , par les 
fignes les plus évidens quelles puiflent expofer aux yeux, 
cen’eft pas qu’il ne refte beaucoup à faire pour perfec¬ 
tionner cette méthode , cependant l’on montrera clai¬ 
rement au doigt & à l’œil toutes les différences de Pous 
naturels & non naturels, fimples & compofes, mais il 
feroit néceflaire que celui qui veut s’inftruire de ces 
principes , ait au moins quelque légère teinture de 
Mufique, afin qu’en battant la mefure réglée, il s’accou¬ 
tume à connoître au jufte la cadence du Pous , en la 
comparant à celle de la Mufique. 
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Le Pous Ce divife en deux efpéces générales , fçavoir 
en naturel & en non naturel. 



I V. 

Du Pous Naturel. 


L E Pous naturel réglé & temperé eft celui qui a la 
même force, la même cadence, ou le même inter¬ 
valle y & qui a cinq tems entre chaque battement ou 
pulfàtion , il égaie ordinaircmcntlacadenceduMcnuè't 
en mouvement, il imite aufli la fécondé d’une pendule 
bien réglée , lorfqu il eft tranquile & temperé, il fait 
foixante pulfâtioras ou environ & parcourt foixantc ca¬ 
dences de Menuet dans une minute , & trois mille fix 
cens dans l’cfpace d’une heure. Voyez la i e . planche. 

Il y a néanmoins certains fujets, d’un tempérament 
vif & bilieux dont le Pous quoique naturel augmente en 
viteffe d’un dégré ou d’un tems dans chaque pulfation, 
d’autres au contraire d’un tempérament pituiteux , ou 
mélancholiquc , dont le Sang eft fi épais, & fi lent à 
circuler , que l’on peut conter fur tout le matin , jufqu’à 
fixtems entre chaque battement, ainfi le Médecin doit 
faire attention , au tempérament de chaque fiijet, 
d’où il faut conclure , que quoi qu’il y ait quelque variété 
entre ces fortes de Pous, cependant ils font cenfës na¬ 
turels , s’ils continuent le même mouvement. 
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Quelques Médecins admettent dans le Pous régie 
d’une perfonne bien difpofëe quatre battemens entre 
chaque refpiration réglée , s’il va au-delà , il eft frequent 
& trop vite , s’il n’en a que trois, il fera trop lent -, mais 
cette régie eft vague & peu {ure. Sien touchant un Pous 
tranquiïe & temperé , l’onobfcrve le mouvement d une 
Montre àtroiséguilles, le Pous égalera parfon mouve¬ 
ment celle qui montre les fécondés& fera foixante pul- 
fations ou environ dans une minute. 

Que fi en chantant ou jouant un Menuet fur quelque 
inftrument, l’on touche un pous tempere , il en battra 
la mefurc , comme il eft marqué dans cette première 
planche. 

Les Notes noires qui font pofées entre les deux lignes 
parallèles , fignifient le battement d’un Pous naturel 
réglé en force & en mouvement, les longues lignes per¬ 
pendiculaires font, comme nous l'avons déjà dit, autant 

de cadences ou mefures, & les cinq cfpaccs fêparees entre 
chaque cadences, par cinq petites lignes, font les cinq 
tems ou intervalles dont nous avons déjà fait mention. 

Toutes leselpéces de Pous qui approchent le plus de 
celui de cette première planche qui eft le naturel„ font 
ccnfées les meilleures , plus elles s’en éloignent foit en 
force ou en mouvement, plus elles font rnauvaifos-, ainft 
cette première planche nous for vira d’exemple , & par la 
comparaifon que l’on en fera avec les foivantes , l’on 
connoîtra facilement la force & le mouvement du Pous, 
de quelle nature il puiflfe être. 








Du Vous des Enfans . 


L E Pous des Enfans Tierce la marche de celui des 
adultes, c’eft-à-dire, quil va plus vite d’un tiers, 
& li un Pous naturel bat foixantc fois à chaque minute, 
celui des Enfans battra quatre-vingt fois , mais il fe 
ralentit, à proportion qu’ils grandirent, jufqu’a ce qu’ils 
ayent atteint lage de puberté , alors il ne bat plus que 
foixantc fois, ou environ dans l'cfpace d’une minute , & 
continue de même jufquaiavieilldfe , mais dès lage de 
foixante ans, il fe ralentit de plus en plus a proportion 
que le Sang s’épaiffit& devient vappide , on s’apperçoit 
même de tems en tems de Ion inégalité ôc de quelques 
intermiflions. 
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V I. 


Du Vous non Naturel . 


L E Pous non Naturel eft celui qui differt du premier 
en force ou en mouvement, &fouventcntouslcs 
deux -, il eft fimplc ou compofé , le fimple fe divife en 
grand & petit, égale & inégale , profond &fupcrficiel, 
dure & mol &c. le compofé fe fubdivife à l’infini. 
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Du Vous grand ou plein . 


L E Pous grand ou plein qui cft le même fe découvre 
facilement au toucher , il remplit les doigts do 
qui le touche , il bat egalement & fortement, il 
marque plénitude d’humeurs, il menace d’Hémorragies, 
de Plcuréfies, de Péripneumonie , de crachement de 
Sang, de Flux Hémorroïdale, de perte de Sang aux Fem¬ 
mes , & il ne differt du Naturel, que par la plénitude & 
tention de l’Artére -, il cft défigné par des Notes blanches , 
pofées entre lesdeux lignes parallèles. Voyez la féconde 
planche II peut être compliqué avec le dure, le lent, le 
vite , le véhément & le fuperficiel. 



VIII. 


Du Vous petit ou vuide. 

L E Pous petit ou vuide eft la lecondc efpécede Pous 
non naturel, il bat foiblcment légalement, il 
cft oppofë au grand , il dénote foiblefles , langueur, 
Cachéxies, épuiièmcns, dilpofitions aux Fièvres lentes', 
co&ion ou digeftion des alimens tirant fur l’aigre, lueurs 
involontaires, épanchement de bile &c. Il eft marque 
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par des croches entre les deux lignes parallèles, & quoi- 
qui 1 ne s’éloigne que fort peu du premier, nous en ferons 
la deuxieme efpécc de Pous non naturel. Voyez la troi- 
fiéme planche. Le Pouspctiteftfouvent compliqué avec 
le mol, le lent, le fréquent, le profonde le fîiperfîciel. 

I X. 


Du Vous profond. 


L H Pous profond eftcelui qui nefcdécouvre qu’en 
chargeant ou péfant un peu fort fur f Artère. Il 
indique foiblelTes 9 cardialgies, langueurs , coliques, 
chagrins, leucoj>hIegmaties, rafroidiffemens, fuprifès, 
&c. il eft marque par une Note noire pofée fur la première 
ligne parallèle , il eft naturel en mouvement & non pas 
en force. Voyez la quatriémé planche. Il peut être 
compliqué avec le grand , le petit, le lent, le frequent & 
le mol. 


X. 


Du Vous Superficiel. 

L E Pous Superficiel eft oppofe au profond , il fc 
connoîc en touchant légèrement l’Artére , & fe 
trouve dans les gens maigres, quifontfujetsal’Afthme, 
ou à la cour te haleine & à la Phty fie. Il eft défigné par une 
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Note noire , pofée audclfus delafcconde ligne , il va le 
même mouvement que le premier, cependant il neft pas 
naturel. Voyez la cinquième planche. Le Pous fupcrhciei 
ou élevé peut être compliqué avec le grand , le petit , le 
dur, le lent & le vite ou fréquent. 

X I. 


Du Vous dure ou tendu ou élevé. 

L E Pous dure neft prcfque jamais fans Fièvre , il eft 
caulé par une trop grande tention de l’Artère $ il 
dénote féchcrclTe , pléthore , raréfadion dans les hu¬ 
meurs i on le remarque dans les Fièvres malignes , com¬ 
pliquées avec la pleuréfle , dans la coqueluche , dans 
fempyéme , dans le Vomica ou abcès des Poumons, 
dans le Schirre , dans le cancer , le charbon , dans la 
manie , dans la phréncfie , & dans les inflammations. 
Il eft marqué par une Note blanche pofée fur la deuxieme 
ligne parallèle. Il va à trois tems, quelquefois à quatre, 
il lurpafle le Pous naturel en force & en mouvement, en 
force parce qu’il eft plus dure , plus tendu & plus éleve. 
En mouvement parce qu’il va plus vite de deux 

cinquièmes que le naturel. 

Ce dernier parcourt trois mille ux cens pullations ou 
cadences de Menuet dans une heure , & le Pous tendu 
çn parcourt fix mille dans le meme elpace de tems. Voyez 
la lîxiéme planche. Il peut être joint avec le grand , le 
vite , le plein , le véhément & le fuperficiel. 







X I I. 

Du Pous mol. 

j E Pous mol eft oppofé au dure , il ne rcfifte que 
a—J médiocrement au toucher , il eft produit par un 
relâchement, il denote epuilèment, abondance de pi¬ 
tuite , leucophlegmatie , œdème , perte de mémoire, 
afthme ou courte haleine , épaifiiflèmcnt duSang. Ilfe 
marque par une croche pointée polee entre les deux 
lignes. Voyez la leptiéme planche. Le Pous mol peut 
etre accompagne du petit , du vite & du lent ou tardif. 

XIII. 

Des différentes efiéces de Vousfiévreux. 

L A Fièvre fe connoît par la vitefic ou fréquence du 
Pous, plus le Pous va vite & plus la Fièvre eft grande. 
Les Pous fiévreux en générale peuvent être compliqués 
avec le grand, le petit, le véhément, le dure, le profond 
& le mpcrficicl. 

X I V, 

Du Vous vite à quatre tems. 

E Pous vite a quatre tems eft celui qui marque une 
' Fièvre modérée au premier dégré, il eftdéfignépar 
une noire pointée pofée entre les deux lignes parallèles , 
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& va plus vite d*un cinquième que le naturel. Voyez la 
huitième planche. 

X V. 


Du Vous vite ou fréquent à trois te ms. 

L A féconde cfpécede Pous fréquent, eft celui qui ne 
contient que trois tems, d'une pulfation à l'autre, 
il eft toujours élevé , & marque une Ficvre au fécond 
dégré, ce Pous eft défîgné par une Note blanche, placé© 
entre les deux lignes parallèles, il bat plus vite de deux 
tems que le naturel. Il renferme cent pulfations dans 
chaque minute , tandis que le nacurel n’en contient que 
foixante. Voyez la neuvième planche. 



XVI. 


Du Vous vite à deux tems . 

L A troihéme efpéce de Pous vite ou fréquent, eft 
celui quinelailfe que deux tems entre chaque 
pulfation j il déhgnc la Fièvre au troifiéme degré , par 
conléquent trcs-confidérable ; il dénote grande foif, 
douceur de tète , & chaleur d'entrailles, il va plus vite de 
trois degrés que le naturel, il eft aufli marqué par une 
Note noire ntuée fur la fécondé ligne parallèle. Ce Pous 
marqué dans la dixiéme planche va très-vite , il bat cent 
cinquante coups dans chaque minute , qui doivent faire 
neuf mille coups par heure. Voyez la dixiéme planche. 
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XVII. 

Du Vous à un tems. 

£ Eft celui dont les battcmcns (ont Ci fréqucns, 
qu’ils ne laiftent aucun intervalle entre chaque 
ion, ce Pous cft toujours mortel - y il eft marque par 
des Notes doubles croches polees fur la première ligne * 
il cft très-petit & très- fréquent, il va trois cens pulfations 
dans l’cfpacc d’une minute , qui font dix-huit mille bat- 
temens par heure , le dérangement cft fi confidérable 
dans la circulation , que le Malade court à la mort en 
porte , (ans aucune elpérancc de guérifon. Voyez 
l’onzième planche. 

XVII I. 

Du Vous lent . 

L E Pous non naturel trop lent eft celui qui afîxtems 
ou davantage entre chaque pulfation, plus il s’éloi¬ 
gne du naturel, plus il eft dangereux. Il cft oppofé au 
fréquent , quand il n’a que fix tems -, il clt l’indice de 
rafraichiftèmcnt, ou de quelque chagrin renfermés , il 
cft toujours profond, & marqué par des Notes blanches 
fur la première ligne , il eft plus lent de dix pulfations 
par chaque minute que le naturel. 

Celui qui a fepttems, huittcms& meme davantage 
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entre chaque puKation , dénote des obftrudions te un 
Leltl epaifliflement de Sang , il conduit à l’apoplexie , à la 
yTems. léthargie, aucatharre, &àl , affe&:ion hypocondriaque \ 
à 8 T il eft de même que les fuivans , marqué par des Notes 
\ fc7 blanches pofées iur la première ligne. Voyez la planche 
à h T. des diftérens numéros qui font à la marche. 

* 12 T ‘ J’ai vu des Vieillards de cent ans & plus , auxquels jai 
remarqué dix ou douze tems entre chaque pulfation de 
leur Pous. Signe évident d’un Sang extrêmement épais 
ou coagulé, ralenti dans (à circulation, vappide & dénué 
de volatile j mais ces mêmes Vieillards, (ont morts en 
très-peu de tems de maladies foporeufes. 

De tous ces Pous (Impies naturels & non naturels dont 
nous avons traité jufquapréfent , il cnréfultc dcscom- 
pofés à l’infini, que l’on appelle en générale, intermit- 
tens, intercadans, ouintercurrens. 

x 1 x. 

Du Vous intermittent en général. 

L E Pous intermittent eft celui qui varie , qui change 
de mefure & de compas, & qui fe concentre de tems 
en tems.Il eft toujours d’un mauvais pronoftique \ il vient 
d’épaifliftement de Stafes , d’obftrudions , d’engorge- 
mens,de polypes, empyémes, hydropifies de poitrine, 
de crainte , dejoye , décoléré , devers, de grandes éva¬ 
cuations , de fatigues, de vieillefle, de pléthore, d’hy vro- 
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gnerie ou crapule, &decacochimie&c. Il eft ordinaire¬ 
ment le precurleur des grandes palpitations de Cœur. 
Les principales efpeces de pous intermittent ou inégale 
font celles qui fuivenr. 

X X. 

» 

Du Vous Eclypfé ou Intercadant. 

C 'Eft celui de tous les Pous intermittens qui appro¬ 
che le plus du naturel , il bat régulièrement pen- 
dantdix, vingt, & quelquefois trente pulfations plus ou 
moins, puis il fe concentre fans fe faire fentir au tad, en- 
fuite il frappe fortement & brufquement, de-là il conti¬ 
nue fon train à l’ordinaire , jufqu ace qu’il seclypfe une 
féconde fois & une troifiéme , j’ai remarqué cet cfpéce 
de Pous dans bien des fujets, qui n’étoient incommodés 
que de vapeurs fréquentes 5 ce qui fait croire qu’il eft 
caufe par des ventofités ou bulles d’airs qui circulent 
avec le Sang , & lorfqu’elles paflènt dans le Cœur , ce 
vifeere ne peut fè dilater que foiblement, par confequent 
laSiftole du Cœur & la Diaftole des Artères font imper¬ 
ceptibles & comme fupprimés.J’ai remarqué auffi que les 
plongeurs de mer étoient fort fujets à avoir le pous écly pfe 
parce que retenant long-tems leurrcfpiration , il fe mêle 
dans le Sang quelques particules d’air , quife trouvant 
fort comprimé dans le Poumon , paflc à travers les tuni¬ 
ques de fes ventricules , & pénétre dans les vaiffeaux fan- 
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fruins. Ce Pons cft marque par une Noce notre encre tes 
deux lignes parallèles , elle manque aux lieux où le Pous 
s eclypfe , elle eft fuiviç par une blanche pofée lur lale- 
conde ligne , qui cft la marque d'une puîfation clevee, 
voyez la dix-ncuviéme planche. Vous y trouverez neur 
intermiffions. La Note blanche eft polèc fur lalecondc 
ligne , parce que le Sang qui n’a pù être porté au Coeur 
dans la puîfation fupprimée , le trouve en plus grande 
quantité dans la luivante, par conféquent, apres chaque 
intermillion le Cœur & le Pous doivent battre fortement 
& brufquemcnt. 

XXI. 

Du Vous Inégale. 

Y A fécondé efpccede Pous inégale & intermittent 
» qui approche le plus du naturel eft celui dont les 
pulfations font égales, à la réferve de quelques-unes > qui 
font un peu trop précipitées ; voyez la vingtième planche. 

XXII. 

Du Vous Inégale Intercurrent. 

L A troifiéme cfpéce de Pous inégale & intercurrent 
ou intercadant, n’a point déréglés , tantôt il pa¬ 
role , tantôt il dilparoît, tantôt il eft fort, tantôt foible, 
quelquefois il va vite & d’autrefois lentement. Voyez la 
vingt ôc unième planche. 





Du Pous Caprifant. 

L E Pous caprifant cft parfois tardif , puis il s’arrête, 
enfuite il va vite , & court lapofte , il eft très-irré¬ 
gulier en force & en mouvement, il imite la marche des 
Chèvres qui frappent deux ou trois fois la terre en fau¬ 
tant, il cft toujours d’un fort mauvais augure ; il fc ren¬ 
contre dans les Fièvres malignes, il cft aufli la fuite des 
grandes évacuations. Voyez la vingt-deuxième planche. 

XXIV. 

Du Pous Convuljif. 

I L cft fort élevé & tendu , par fois grand , enfuite 
concentré, fi l’on met la main fur la région du Cœur, 
l’on fendra ce vifcérefaire des bonds, & des mouvemens 
fi grands & fi violens , & par fois fi précipités , qu’il 
fcmblequece foit quelque béte qui fafle des efforts pour 
forcir de la poitrine du malade , fon battement fe fait 
quelquefois entendre à cinq oufix pas éloignes. J’ai re¬ 
marqué ce Pous dans l’empyéme , dans l’hydropifie de 
poitrine , & fur la fin des grandes palpitations de Cœur. 
Voyez la vingt-troifiéme planche. 
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Tous lcsPousIntermittens fontConvulfifs, mais çc 
dernier reft par excellence .* fai louvcnt fait faire 1 opela- 
tion de la paracenthcfe à des Hydropiques, dontlcpous 
étoit furieux &c convulfif, mais à proportion que les eaux 
s'évacuoient leur pous retournoic dans fon état naturel 
pendant l’opération. 

XXV. 

D u Vous double . 

C Ettc cfpéce de Pous eft fi rare, que je ne l’ai remar¬ 
qué qu’une feule fois pendant trente-cinq ansde 
pratique, à un Vieillard qui mourut vingt-quatre heures 
après d’une léthargie. Je l'examinai férieufement & à 
plufieurs réprifes, je trouvai que ce pous que l’on appelle 
double ou récurrent, battoit véritablement deux coups 
à chaque pulfation, & dans le meme inftant, on prétend 

3 u’il rétrograde à caufc des embarras quife font formés 
ans les extrémités des Artères capillaires , femblableâ 
deux ondes qui s’entrechoquent dans un Etang, ou dans 
une Rivière : le poux double eft d’un fâcheux pronofti- 

3 uc , il conduit fon malade a la Syncope & a la mort, 

eft marqué par deux Notes blanches , polées tantôt 

fur la première ligne , & tantôt entre les deux lignes 
parallèles. 
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XXVI. 

Du Vous tremblant. 


O N le remarque dans les accès Epileptiques, dans les 
friflons des Fièvres intermittentes, dans la décré¬ 
pitude , dans la crapule & dans les tremblemens de Cœur. 

XXVII. 

Du Vous défaillant ou concentré. 

C ’Eft celui qui en Ce concentrant s’affoiblit jufqu a 
ce que le lujct foit tombé en Syncope. 

XXVIII. 

Du Vous Vermïculaïre. 


I L y a peu de différence entre le Pous défaillant & le 
vermiculaire , ce dernier imite le mouvement d’un 
Vers qui rampe fur la terre , il eft tel dans les Fiévrei 
malignes , vermineufès & dans la pefte. 


XXIX 

Du Vous Fourmillant. 


L E Pous Fourmillant cft fi petit qu’il imite la 
marche des Fourmis , lorfqu’cllcs vont en trou¬ 
pes. On le remarque aux Agonizans. 





D u P oux Supprimé. 

celui qui cft imperceptible au toucher, je le 
remarquai en mil fcpt-cens quarante cinq, à un 
Officier de France, âgé de foixantc & quinze ans : cette 
fuppreffion de Poux étoit la fuite d’un vomiffement 
violent , & dune grande évacuation , il fut fupprimé ou 
éteint l’efpace de deux fois vingt-quatre heures, cepen¬ 
dant le Malade étoit en pleine connoiffance , mais d’une 
grande foiblcflc , ce qui n empecha pas (on rctabliflc- 
ment peu de jours apres , par le fccours des cordiaux 
& des reftaurans. 

Les Pous qne Ton appelle Raboteux , Ondes, 
Raifonnans , Arrondis, Longs, Courts, Petillans, 
Enflés , Evaporés , Suffoqués , Solides ou Mauïfs, 
diffipés , a queue de Souris , (ont tous imaginaires. 
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